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Aux Membres du Secteur UIT-T;

-
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-
Aux Président et Vice-Présidents de la Commission d'études 9;

-
Au Directeur du Bureau de développement des télécommunications;

-
Au Directeur du Bureau des
radiocommunications


	Objet:
	Approbation de la Question 11/9 issue de la fusion des Questions 11/9 et 13/9 actuelles et approbation des Questions révisées 2/9 et 14/9


Madame, Monsieur,

1
A la demande du Président de la Commission d'études 9 (Réseaux en câble intégrés à large bande et transmission télévisuelle et sonore), j'ai l'honneur de vous informer que, conformément à la procédure décrite au § 7.2.2 de la Section 7 de la Résolution 1 de l'AMNT (Florianópolis, 2004), les Etats Membres et les Membres du Secteur présents à la dernière réunion de ladite Commission d'études, qui s'est tenue à Genève du 17 au 21 octobre 2005, ont décidé par consensus d'approuver:
1.1
La Question 11/9 issue de la fusion des Questions 11/9 et 13/9

Titre de la Question 11/9: "Prescriptions et méthodes applicables à la transmission sonore et télévisuelle sur réseaux IP aux fins de la contribution, de la distribution primaire et de la distribution secondaire (webodiffusion)".


Le texte modifié de la Question 11/9 fait l'objet de l'Annexe 1 à la présente Circulaire. Les motifs à l'appui des modifications apportées sont brièvement exposés dans la Note figurant à la fin de ladite annexe.
1.2
Questions révisées: 2/9 et 14/9


Question 2/9:
Mesure et contrôle de la qualité de service (QoS) de la transmission télévisuelle sur des réseaux de contribution et de distribution (voir l'Annexe 2)


Question 14/9:
Méthodes objectives et subjectives d'évaluation de la qualité audiovisuelle perceptuelle des services multimédias qui relèvent du domaine de compétence de la Commission d'études 9 (voir l'Annexe 3)
2
La Question modifiée 11/9 et les Questions révisées 2/9 et 14/9 sont donc approuvées.

3
Les Recommandations issues de l'étude de ces Questions sont censées faire l'objet de la variante du processus d'approbation (AAP). 
Veuillez agréer, Madame, Monsieur, l'assurance de ma considération distinguée.

H. Zhao
Directeur du Bureau de la
normalisation des télécommunications

Annexes: 3
Annexe 1
(à la Circulaire TSB 56)
Modification de la Question 11/9

Question 11/9 - 
Prescriptions et méthodes applicables à la transmission sonore et télévisuelle sur réseaux IP aux fins de la contribution, de la distribution primaire et de la distribution secondaire ("webodiffusion")
1
Motifs

L'emploi de l'Internet pour la fourniture ou l'échange de programmes sonores ou télévisuels en tant qu'informations multimédias se développe à une cadence spectaculaire, ce qui est confirmé par le taux d'augmentation très élevé de la pénétration de ces services Internet.

La vitesse de l'Internet augmente régulièrement à mesure que le débit des réseaux s'accroît et de ce fait, l'emploi de réseaux IP pour la diffusion de programmes sonores et de programmes de télévision de qualité "divertissement" est devenu viable.

L'Internet, tel que nous le connaissons aujourd'hui, n'accepte que les débits relativement modérés; ceux‑ci ne conviennent en général que pour la fourniture de programmes sonores ou télévisuels présentant une qualité sonore ou visuelle ainsi qu'une rapidité relativement modestes. Ces débits ne répondent dont pas nécessairement aux attentes d'un public habitué à la qualité du disque compact CD et de la télévision radiodiffusée ou par câble.

En outre, l'utilisation croissante de plates-formes de type informatique, de pair avec les réseaux informatiques normaux pour la production et l'édition de programmes de télévision et de programmes audio, stimule l'emploi de la transmission de type IP pour les applications de contribution, aux fins de la production et/ou de la postproduction de ces programmes.

Les applications suivantes sont des exemples d'applications de contribution:

•
Echange de segments ou de séquences de programme entre installations de production et de postproduction.

•
Perspectives d'accès à distance et de téléchargement - en mode navigation basse qualité et en mode pleine qualité - de programmes dans des archives dispersées sur un grand territoire.

Contrairement à l'utilisation généralisée des techniques IP dans les applications Internet, les applications de contribution et de distribution primaire nécessitent des objectifs de qualité de fonctionnement plus stricts de la part du réseau et elles peuvent aussi nécessiter l'utilisation de protocoles Internet quelque peu différents.
Il convient de considérer deux catégories de base, à savoir la transmission en continu en temps réel, qui est une application critique dans le temps, et le transfert de fichiers en temps différé. Dans ce dernier cas, la nécessité de transporter rapidement de grands fichiers donne lieu à un profil de trafic d'un type particulier.

En conséquence, il est nécessaire de poursuivre les études sur une question qui couvre une large utilisation effective des réseaux IP. Il conviendra d'étudier de nouveaux codecs et systèmes multiplex pour la transmission à grande vitesse et en temps réel de paquets sur les réseaux IP.

2
Question

•
Quelles sont les prescriptions de service applicables à la fourniture interactive de programmes sonores et télévisuels sur réseaux IP aux fins de la contribution et/ou de la distribution, en termes de qualité sonore, de qualité de l'image, de qualité des autres composantes du programme, de synchronisation des diverses composantes du programme, de rapidité, de fiabilité de la fourniture, etc.? 
•
Quelles sont les prescriptions de service applicables à la fourniture secondaire interactive ("webodiffusion") de programmes sonores et télévisuels publics sur l'Internet en termes de qualité sonore, de qualité de l'image, de qualité des autres composantes du programme, de synchronisation des diverses composantes du programme, de rapidité, de fiabilité de la fourniture, etc.?

•
Quelles méthodes de codage à la source des signaux sonores et visuels peut‑on recommander pour ces types de fourniture de programmes sonores et télévisuels?

•
Quelles méthodes convient-il d'utiliser pour renforcer la protection contre les erreurs de transmission, si cela est nécessaire?
•
Quels protocoles conviennent aux applications de transmission en continu?

•
Quels sont les protocoles qui permettent de maintenir l'intégrité du contenu dans les applications de transfert rapide de fichiers telles que les programmes audio ou télévisuels? 

•
Quels sont les mécanismes permettant d'offrir avec ces protocoles la monodiffusion et la multidiffusion?

•
Quels protocoles Internet est-il recommandé d'utiliser pour assurer une transmission rapide de très grands fichiers (par exemple les fichiers nécessaires à la fourniture de programmes complets de TVHD)?

•
Quelles mesures peut‑on recommander pour assurer la réception synchronisée et ponctuelle des diverses composantes du programme au point de destination?

•
Quelles méthodes d'accès conditionnel (CAS ou DRM selon le cas) peut‑on recommander lorsque l'accès conditionnel est employé?

3
Tâches

Parmi les tâches, il conviendra d'élaborer des recommandations nouvelles ou actualisées en fonction des besoins.

On trouvera sur le site web relatif au programme d'activité de la CE 9 des informations à jour sur l'état d'avancement de l'étude de cette Question (http://www.itu.int/itudoc/itu-t/com9/workprog/). 

4
Liaisons

Recommandations:


Séries J et H

Questions:




12/9

Commissions d'études:
CE 16 et CE 13 de l'UIT‑T, CE 6 de l'UIT‑R

Instances de normalisation:
ISO/CEI JTC 1/SC 29/WG 11 (MPEG), IETF

__________

NOTE – Les Questions 11/9 et 13/9 portant sur des sujets analogues, la CE 9 a décidé de réviser la Question 11/9 pour y incorporer les études faisant l'objet de la Question 13/9 avant de supprimer cette dernière.
Annexe 2

(à la Circulaire TSB 56)

Révision de la Question 2/9

Question 2/9  - 
Mesure et contrôle de la qualité de service (QoS) de la transmission télévisuelle sur des réseaux de contribution et de distribution

1
Justification

L'UIT-T a adopté plusieurs Recommandations concernant la transmission de signaux numériques de télévision pour les applications de contribution, de distribution primaire et de distribution secondaire. Il reste cependant à résoudre un certain nombre de problèmes relatifs à la mesure, à la surveillance et au contrôle des chaînes de transmission télévisuelle numériques et mixtes (analogiques‑numériques).

•
L'UIT-R a recommandé des méthodes pour l'évaluation subjective des images (voir la Recommandation BT.500-11). Il reste à confirmer que ces méthodes d'évaluation subjective sont également applicables aux chaînes de transmission télévisuelle numériques ou mixtes (analogiques-numériques).

•
Dans le domaine numérique, la Commission d'études 6 de l'UIT-R et les Commissions d'études 12 et 9 de l'UIT-T étudient actuellement ensemble, au sein d'un Groupe d'experts en qualité vidéo, l'identification des paramètres et algorithmes appropriés et représentatifs de la qualité d'image numérique, ainsi que la corrélation entre les paramètres ainsi mesurés et la qualité subjective de l'image. Ces études se sont traduites par l'élaboration des Recommandations J.143 et J.144.

•
Concernant la mesure de la qualité de service (QoS) globale, il existe une relation directe, dans le domaine analogique, entre la qualité de service des signaux de télévision transmis et les dégradations du réseau, ce qui n'est pas le cas pour les réseaux numériques de transmission. Il est par ailleurs nécessaire d'identifier le groupe de paramètres qui peut assurer une mesure objective de la qualité de service globale ainsi que sa surveillance et son contrôle permanents en service d'un bout à l'autre de la chaîne de transmission de signaux de télévision numériques et mixtes (analogiques-numériques).

•
Concernant la transmission de signaux numériques, les flux de transport MPEG‑2 peuvent être sujets à des dégradations affectant la qualité du signal (en particulier la gigue) après leur transport sur des réseaux de télécommunication. Cette dégradation peut être due à des effets inhérents des réseaux de télécommunication telles la gigue de bourrage dans les réseaux à hiérarchie numérique plésiochrone, la gigue de bourrage et les actions des pointeurs dans les réseaux à hiérarchie numérique synchrone ou des variations du temps de propagation des cellules dans les réseaux ATM. Afin de limiter de manière fiable ces effets dans les flux de transport MPEG-2, et permettre ainsi un fonctionnement sûr des terminaux et des équipements en bout de chaîne (par exemple les modulateurs pour émetteurs de télévision numérique en cas d'utilisation de réseaux monofréquence), il est nécessaire d'avoir des gabarits définissant les écarts maxima autorisés pour les signaux.

•
Pour pouvoir utiliser efficacement les modèles de mesure objective de la qualité vidéo, les séquences vidéo source et les séquences vidéo traitées doivent correspondre dans l'espace et le temps. (Dans certains cas, cet alignement vidéo et l'évaluation objective de la qualité vidéo perceptuelle peuvent être traités séparément.) Par ailleurs, pour évaluer les séquences vidéo traitées afin de vérifier qu'elles satisfont aux prescriptions d'essai de validation (par exemple les décalages maximum dans l'espace et le temps), il faut disposer de méthodes fiables d'alignement vidéo. Par conséquent, il serait utile et nécessaire d'élaborer des méthodes à cette fin.

•
Il est en outre parfois nécessaire d'employer des méthodes d'étalonnage afin de repérer toute modification apportée aux signaux vidéo (par exemple, le gain ou le décalage).

2
Question

•
Les méthodes recommandées ou étudiées par la Commission d'études 6 de l'UIT‑R pour l'évaluation subjective de la qualité des images numériques sont-elles également applicables au domaine d'activité de la Commission d'études 9?

•
Si tel n'est pas le cas, la Commission d'études 9 doit-elle recommander des méthodes différentes ou supplémentaires pour évaluer la qualité d'image, spécifiquement applicables aux dégradations dues aux chaînes de transmission de signaux de télévision numériques et mixtes (analogiques-numériques)?

•
Comment convient-il d'appliquer, aux chaînes de transmission de signaux de télévision numériques et mixtes (analogiques-numériques), les méthodes d'évaluation subjective mises au point par la Commission d'études 6 de l'UIT-R ou développées par la Commission d'études 9?

•
Quels paramètres et algorithmes sont représentatifs de la qualité d'image numérique et comment leur mesure objective est-elle corrélée avec la qualité subjective des images? Cette étude doit être effectuée au sein du Groupe d'experts en qualité vidéo.

•
Comment convient-il d'effectuer les mesures objectives des dégradations dues aux réseaux de transmission de signaux de télévision numériques et mixtes (analogiques-numériques)?

•
Quels paramètres de réseau convient-il d'utiliser pour obtenir une mesure objective de la qualité de service globale et pour constituer la base d'une surveillance continue en service d'un bout à l'autre des chaînes de transmission de signaux de télévision numériques et mixtes (analogiques‑numériques)?

•
Quels paramètres de réseau peut-on régler dynamiquement pour la surveillance et le contrôle de la qualité de service globale dans les réseaux de transmission numérique de la télévision et comment peut-on mettre en œuvre cette surveillance et ce contrôle en exploitation?

•
Quelles sont les valeurs appropriées de la gigue/du dérapage pour les flux de transport MPEG ayant subi un démappage à partir des réseaux de télécommunication et quelles tolérances de paramètre faut-il spécifier?

•
Quelles méthodes peut-on utiliser pour l'alignement vidéo des séquences source et des séquences traitées aux fins de l'évaluation objective de la qualité vidéo?

•
Quelles méthodes peut-on utiliser pour l'étalonnage vidéo?

•
Quels éléments d'essai et signaux d'essai sont nécessaires pour l'alignement et l'étalonnage vidéo?

•
Quels compromis doit-on nécessairement faire entre les différentes méthodes d'alignement et d'étalonnage en ce qui concerne des facteurs tels que la vitesse, la précision et la complexité, et quels sont les effets sur la précision lorsque l'on dispose d'informations limitées pour l'alignement et l'étalonnage vidéo?

3
Tâches

Un nouveau projet de Recommandation devrait être prêt avant la fin de 2005 et les autres avant la fin de 2006.On trouvera sur le site web relatif au programme d'activité de la CE 9 des informations à jour sur l'état d'avancement de l'étude de cette Question
(http://www.itu.int/itudoc/itu-t/com9/workprog/). 

4
Liaisons

Recommandations:


Série J, série P; série BT de l'UIT-R

Questions:




14/9

Commissions d'études:
Commissions d'études 12, 13, 15 et 16 de l'UIT-T et Commission 






d'études 6 de l'UIT-R. Une partie des travaux sera effectuée en 





collaboration avec le Groupe d'experts en qualité vidéo 

Instances de normalisation:
ISO/CEI

Annexe 3
(à la Circulaire TSB 56)

Révision de la Question 14/9
Question 14/9 - 
Méthodes objectives et subjectives d'évaluation de la qualité audiovisuelle perceptuelle des services multimédias qui relèvent du domaine de compétence de la Commission d'études 9

1
Justification

Dans les systèmes numériques, la qualité de chaque support de communication est influencée par un certain nombre de facteurs en interaction tels que le codage et la compression de la source, le débit binaire (fixe ou variable), le temps de propagation, la largeur de bande, la synchronisation entre les supports, les dégradations de transmission et bien d'autres encore. Les nouveaux services qui utilisent les réseaux IP, hertziens, mobiles, NGN, RNIS, RNIS-LB, ATM, etc. assurent l'accès ubiquiste aux services multimédias. Les services multimédias audiovisuels englobent des applications telles l'audio multicanal, la télévision et la LSDI, y compris ces mêmes services en version interactive, en plus des autres applications tels la vidéoconférence, la conférence par PC, les services d'éducation et de formation interactives, le travail coopératif, les jeux interactifs et la vidéo téléphonie. Afin de mettre au point les techniques de mesure bidirectionnelles que requièrent les applications conversationnelles, il faut commencer par définir et valider une technique d'évaluation de base de la qualité audio et vidéo dans un seul sens. Si l'on considère le développement des connexions à large bande dans les domaines professionnel et grand public, les largeurs de bande seront compatibles avec l'imagerie à faible résolution, à résolution normale et à haute définition. A titre d'exemple, les applications multimédias couvrent une fourchette d'applications allant de la bande étroite (par exemple la vidéotéléphonie) à l'audio amélioré utilisé dans les systèmes ambiophoniques 7.1 pour les jeux interactifs. Il est donc nécessaire de disposer de méthodes permettant d'évaluer la qualité assurée pour ces médias. 

Méthodes objectives

Les techniques actuelles de mesure objectives de la qualité ne permettent pas de prévoir avec une précision voulue l'opinion des utilisateurs quant à la qualité audiovisuelle perçue. Il est donc souhaitable de déterminer des techniques objectives permettant de mesurer les effets, divers et combinés, qu'exercent des procédés tels que la compression, la transmission, la mise en mémoire numériques entre autres, sur la qualité perçue des systèmes audiovisuels. Il importe en outre de vérifier que ces techniques sont bien appropriées en établissant une corrélation entre les essais objectifs proposés et les données d'essais subjectifs correspondants.

Méthodes subjectives

Il est nécessaire de continuer à mettre au point de nouvelles méthodes subjectives adaptées aux nouveaux services audiovisuels. La qualité perçue dépend du type d'application et des tâches pour lesquelles les applications sont utilisées. Par exemple, lors d'une conversation à "bâtons rompus" par l'intermédiaire d'un visiophone, la qualité perçue peut dépendre essentiellement du temps de propagation, de la qualité de la synchronisation des lèvres et du signal audio, alors que dans une application principalement unidirectionnelle telle que le téléenseignement, la qualité perçue pourrait être essentiellement liée à la qualité des graphiques et des séquences d'image au ralenti.

Ces études visent entre autres la tenue à jour et l'amélioration des Recommandations P.910, P.911, P.920, P.930, P.931, J.146, J.148, J.149, et si nécessaire, l'élaboration de nouvelles Recommandations.

Une grande partie des travaux concernant cette Question (et ses prédécesseurs) a été et sera effectuée en coopération avec le Groupe VQEG (Video Quality Experts Group).

Méthodes d'alignement et d'étalonnage

Pour pouvoir utiliser efficacement les modèles de mesure objective de la qualité vidéo, les séquences vidéo source et les séquences vidéo traitées doivent correspondre dans l'espace et le temps. (Dans certains cas, cet alignement vidéo et l'évaluation objective de la qualité vidéo perceptuelle peuvent être traités séparément.) Par ailleurs, pour évaluer les séquences vidéo traitées afin de vérifier qu'elles satisfont aux prescriptions d'essai de validation (par exemple, les décalages maximum dans l'espace et le temps), il faut disposer de méthodes fiables d'alignement vidéo. Par conséquent, il serait utile et nécessaire d'élaborer des méthodes à cette fin.

Il est en outre parfois nécessaire d'employer des méthodes d'étalonnage afin de repérer toute modification apportée aux signaux vidéo (par exemple, le gain ou le décalage).

2
Question

1)
Interaction des supports: Quelles méthodes de mesure subjectives et objectives devrait‑on utiliser pour évaluer la qualité de transmission de bout en bout de chaque support (vidéo, audio, télévision, par exemple) et les interactions entre ces supports, une attention particulière étant consacrée à l'évaluation de la qualité audiovisuelle des systèmes utilisés en visioconférence/visiophonie et autres services multimédias conversationnels? Compte tenu des interactions entre les supports, quels sont les niveaux de qualité que l'on peut définir par des méthodes objectives ou subjectives dans différentes applications (ou tâches)?

2)
Erreurs de transmission: Quelles méthodes objectives pourrait‑on utiliser pour procéder à des mesures et à une surveillance en service des systèmes de transmission dans le cadre de services multimédias en présence d'erreurs de transmission? Quelles nouvelles méthodes de mesure subjectives devrait‑on utiliser pour l'évaluation de la qualité de transmission de services audiovisuels en temps réel par des observateurs spécialistes aboutissant à l'identification de défauts propres aux équipements ou à l'environnement de transmission? Quelles procédures devrait‑on utiliser et quelles dimensions, transformations et signaux partiels ou différentiels les experts devraient‑ils prendre en considération pour évaluer les dégradations propres aux services audiovisuels en temps réel?


Quelles méthodes objectives et subjectives peut‑on utiliser pour évaluer des signaux audiovisuels dont la qualité varie dans le temps?

3)
Caractérisation des dégradations: Quelles méthodes objectives et subjectives permettent d'évaluer l'importance des principaux facteurs (par exemple, résolution spatiale, résolution temporelle, restitution des couleurs, perturbations audio et visuelles, synchronisation des supports, temps de propagation, etc.) affectant la qualité globale des services multimédias ou de les différencier? Comment peut‑on mesurer objectivement et subjectivement l'interaction mutuelle de ces facteurs en ce qui concerne leur influence sur la qualité audiovisuelle globale? Pour quelles applications peut‑on montrer que les méthodes d'évaluation sont utiles et adaptées à des conditions très diverses?

4)
Evaluation de services spécifiques: Quelles méthodes d'évaluation (objectives et subjectives) peut-on utiliser pour caractériser les effets sur la qualité des unités de distribution multipoint pour la communication interactive et d'autres nouveaux services audiovisuels tels que les services de télésurveillance et de communication audiovisuelle mobiles?

5)
Méthodes d'essai: Quels méthodes objectives ou subjectives et outils d'évaluation faut-il élaborer pour décrire complètement les dégradations audiovisuelles perçues sous forme de paramètres mesurables des systèmes? Quelles sortes de références devrait-on utiliser dans des essais subjectifs?

6)
Combinaison des résultats des essais: Dans certains cas, il peut être utile de combiner des mesures objectives (par exemple, mesures vidéo, mesures audio, synchronisation des médias) pour obtenir une seule valeur de qualité. A cet égard, quelles mesures et/ou techniques objectives devrait‑on combiner, et de quelle manière, pour obtenir une corrélation satisfaisante entre cette valeur de qualité et les résultats d'essais subjectifs?

7)
Séquences d'essai: Bien que la collection des séquences d'essai ait considérablement augmenté pendant la dernière période d'études (Phase 1 du VQEG, par exemple), celles-ci, notamment celles qui incorporent des signaux audio, ne sont jamais en nombre suffisant. Quels éléments d'essai audiovisuel (par exemple, séquences d'essai audiovisuelles) est-il possible d'utiliser aux fins d'évaluations subjectives et objectives? Outre les définitions de l'information de perception spatiale (SI) et de l'information de perception temporelle (TI) figurant dans la Recommandation P.910, quels critères (objectifs et/ou subjectifs) devrait‑on utiliser pour caractériser et classifier les matériels d'essai audiovisuels?

8)
Validation et applicabilité des méthodes objectives: Il existe trois grandes méthodes de mesure objective de la qualité d'image. La méthode de mesure par référence complète (FR, Full reference) utilise un signal vidéo d'entrée de largeur de bande complète. La méthode de mesure par référence réduite (RR, Reduced-reference) utilise des éléments de la partie inférieure de la largeur de bande extraits de l'entrée vidéo. La méthode de mesure sans référence (NR, No-reference) ne comporte aucune information relative à l'entrée vidéo. Quelle méthode objective devrait-on utiliser pour différentes applications multimédias? Quelles méthodes subjectives devrait-on utiliser pour valider chacune de ces trois grandes méthodes objectives?

9)
Méthodes d'alignement et d'étalonnage:

•
Quelles méthodes peut-on utiliser pour l'alignement vidéo des séquences source et des séquences traitées aux fins de l'évaluation objective de la qualité vidéo?

•
Quelles méthodes peut-on utiliser pour l'étalonnage vidéo?

•
Quels éléments d'essai et signaux d'essai sont nécessaires pour l'alignement et l'étalonnage vidéo? 

•
Quels compromis doit-on nécessairement faire entre les différentes méthodes d'alignement et d'étalonnage en ce qui concerne des facteurs tels que la vitesse, la précision et la complexité, et quels sont les effets sur la précision lorsque l'on dispose d'informations limitées pour l'alignement et l'étalonnage vidéo?

3
Tâches

Liste non limitative des tâches:

•
L'évaluation de la qualité des services multimédias exige d'une part la mise à jour des Recommandations placées sous la responsabilité de la Commission d'études 9 et d'autre part la spécification de nouvelles méthodes d'évaluation axées sur l'exécution de tâches ou dépendant de l'application pour l'évaluation conjuguée de signaux audio et vidéo.

•
Une nouvelle Recommandation avec utilisation d'observateurs expérimentés est attendue au cours de la présente période d'études. Au cours de cette même période d'études, trois Recommandations définissant des méthodes objectives d'évaluation de la qualité audiovisuelle dans les services multimédias devraient être approuvées. 

•
Des travaux initiaux sur l'évaluation de la qualité des applications de jeux interactifs se traduiront par l'élaboration d'une nouvelle Recommandation au cours de la présente période d'étude. 

•
Des travaux initiaux sur les méthodes d'alignement et d'étalonnage se traduiront par l'élaboration de nouvelles Recommandations au cours de la présente période d'étude.

On trouvera sur le site web relatif au programme d'activité de la CE 9 des informations à jour sur l'état d'avancement de l'étude de cette Question (http://www.itu.int/itudoc/itu-t/com9/workprog/). 

4
Liaisons 

Recommandations: 


Séries P et J 

Questions: 




2/9, 9/9, 11/9

Commissions d'études: 
Commissions d'études 12, 13, 15 et 16 de l'UIT-T; Commission






d'études 6 de l'UIT-R

Instances de normalisation: 
IETF et instances régionales de normalisation (ATIS par exemple)
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